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N O T E

SUR

U N  F R A G M E N T  D E  R O C H E  T O U R M A L I N I F È R E

DU POUDINGUE DE BOUSALLE.

On trouve à B ousalle , ham eau situé  à tro is k ilom ètres 
à l’est d ’A nciennes, les bancs d’un poudingue à gros 
é lém en ts , lequel constitue  la base de la g rande  baude des 
sch istes e t grès de B u rn o t du  bassin m érid ional an th ra x i-  
fère. P arm i les galets e t les fragm ents qui e n tre n t dans 
la com position de ce poud ingue , nous avons ren co n tré  
quelques roches cristallines d o n t la  p résence n ’a pas encore 
é té  signalée en B elgique. D ans n o tre  m ém oire su r les 
roches p lu to n ien n es, nous avons décrit une roche ex tra ite  
de ce p o u d in g u e , et qui e s t form ée d ’une agrégation  de 
hornb lende e t de quartz  la iteux  très-différente de celles des 
au tres  roches am phiboliques du pays (1).

D epuis lors nous avons découvert dans le  m êm e gise­
m en t p lusieu rs éc h an tillo n s , parm i lesquels un  fragm ent 
ayan t 25  cen tim ètres  env iron  dans sa plus g rande  d im en­
sion e t qu ’il faut rap p o rte r aux roches lourm alin ifères 
g ren u es (K örniger T u rm a lin fe ls) . Le fragm ent de roche 
lourm alin ifère  que nous décrivons offre de l’in té rê t tout 
d ’abord à cause de la ra re té  exceptionnelle  dans no tre

(1) Op. c i t ,  p . 147.
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pays du m inéral caractéristique (1); en su ite  parce que 
l’é tude m icroscopique de ce m êm e m in é ra l, rep résen té  ici 
d ’une m anière ty p e , p e rm e ttra  d ’é tab lir  ce rta in s  carac­
tères m icroscopiques de ce tte  im p o rtan te  espèce, de re tr a ­
cer son aspect e t sa s tru c tu re  e t de su ivre son m ode de 
décom position. Enfin la n a tu re  m êm e de l’échan tillon  que 
nous analysons nous m e ttra  à m êm e de conclu re avec une 
certa ine  probabilité que des roches g ran itiq u es , qui n ’af­
fleuren t plus en B elgique ni dans les co n trées  voisines, 
é ta ie n t plus ou m oins à découvert à l’époque où se dépo­
sè re n t les poudingues in férieu rs du te rra in  dévonien du 
Condroz.

On rem arque dans ce fragm en t deux portions d istinctes. 
La prem ière possède une te x tu re  grano-com pacte e t  un 
écla t assez te rn e . E lle se laisse rayer sensib lem ent avec une 
pointe d’acier : circonstance qui se ra ttach e  à l’a ltéra tion .

Q uand on l’inspecte à la loupe on voit q u ’elle es t com ­
prise en  m ajeure partie  de fines aiguilles p rism a tiq u e s , 
d ’un no ir b ru n â tre , qui son t généra lem en t disposées en 
tous s e n s , e t qui affectent aussi parfois un e  disposition 
p lus ou m oins radiée ou parallèle. Un g rand  nom bre de 
ces aiguilles p rése n ten t dans leu r section transverse  la 
configuration tr iangu la ire , qui e s t, com m e on sait, un  des 
ca ractères cristallins des tourm alines aciculaires. Dans 
d’au tre s  sections on aperço it, m algré la petitesse des in d i­
vidus, la form e hexagonale. Les p lus allongées de ces 
aiguilles ne nous paraissen t pas dépasse r 2  m illim ètres. Au 
chalum eau elles fondent facilem ent avec un  notable bou r­
souflem ent en un verre bulleux e t ém aillé de cou leur g ri-

(1) Ou sait que la tourm aline n’avait été signalée ju sq u ’ici qu’à Quenast 
(Cf. de la Vallée e t R enard , op. cit. Dewalque, A nnales de la Soc. gèol. de 
Belgique 1876) e t dans quelques-unes des roches ardenuaises.
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sà lre . E lles se com porten t donc au l'eu com m e beaucoup de 
tourm alines ferro -m agnésiennes (1).

La m ajeu re  partie  du f ra g m e n te s t occupée par une roche 
trè s-d u re , d ’une cou leur g ris-b leu â tre  très-foncée dans les 
cassu res non altérées. E lle possède un  éc la tm o itié  v itreux, 
m oitié m étalloïde. Vue à la lo u p e , elle p ara it form ée d’une 
m asse fondam entale  de q u artz  g ris-b leuâtre , dans laquelle 
so n t enchâssés une m u ltitu d e  de globules sp h é ro ïd au x , 
souven t tan g en ts  les u n s aux au tres  e t do n t le d iam ètre 
m oyen n ’offre au plus qu ’un m illim ètre. Chacun de ces 
g lobules résu lte  de l’ag régation  d ’un nom bre considérable 
d ’aiguilles prism atiques d ’une g rande  ténu ité  e t rayonnan t 
en tous sens d’un po in t cen tra l. Les plus déliées de ces 
aiguilles so n t p resque inco lo res, ce qui dépend  en  partie  
de leu r ex trêm e m inceur. D’au tre s  passen t au bleu plus ou 
m oins no irâ tre . 11 y a dans ces écarts  de nuance les indices 
d ’un dichroscopism e que le m icroscope, com m e on va le 
v o ir , fait re sso rtir  d ’un e  m anière  très-rem arq u ab le . Le 
m êm e in s tru m e n t p e rm e t éga lem ent de ra tta c h e r  sans 
hésita tion  à la tourm aline ces cristaux  hb ro -d ivergen ts que 
leu r petitesse  dérobe à tou te inspection  faite sim plem ent 
à la loupe a in si qu ’à to u t essai pyrognostique d irec t (2).

La portion  de la roche que l’on v ien t de décrire  es t à 
peu près in fusib le  au cha lum eau  : seu lem en t p ar l’action 
d ’un feu in tense le q u artz  où so n t enchâssées les tou rm a­
lines perd  sa coloration.

Com m e l’on devait s’y a t ten d re , l’é tude  de lam es taillées 
a m on tré  que les nom breux  prism es de tou rm aline  e t les

(1) J.-D. D ana, S ystem  o f  M inera logy, 5e édit., p. 369.
(2) La dispositioD fibro-rayonnante est com m une dans les tourm alines 

associées au  quartz , pa r exem ple dans le g ran ite  à tourm aline de Predazzo. 
Cf. Judd ., C ontribution  lo the s tu d y  o f  volcanoes, p. l o t .  C ette même 
disposition es t frappante dans la luxulianite.
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lam elles m icacées 011 c liloriteuses qui les accom pagnent 
so n t enchâssés dans du q u artz . Ce m inéral p résen te  des 
sections irrégu liè res do n t les d im ensions dépassen t sou ­
ven t p lusieurs m illim ètres. Il est o rd in a irem en t criblé 
d ’enclaves liquides excessivem ent p etites e t  ren ferm e 
d ’innom brables m icrolithes de tourm aline beaucoup plus 
petits que les prism es de ce tte  espèce que l’on aperço it à 
l’œ il nu.

Dans nos p répara tions le quartz  se m on tre  aussi sous la 
form e de fdam ents très-m in ces e t allongés. Ils  trav ersen t 
tou te la plaque taillée e t rem plissen t des fissures, c im en ten t 
des tronçons disloqués de g rands cristaux  e t  des plages 
crevassées où sont en tassés un nom bre prodigieux de 
m icrolithes. On voit de la m anière la plus év iden te  que 
les plages sillonnées ainsi par ces filam ents quartzeux  ne 
form aien t d ’abord  qu ’un tou t, do n t les parties fu ren t divi­
sées par une ru p tu re  postérieu re  à la prem ière consolida­
tion. Il n ’y a pas de doute que la silice ne se soit, dans ce 
d e rn ie r cas, form ée après tous les a u tre s  élém ents. Il va 
sans d ire  que nous n ’envisageons pas de ce tte  façon le 
quartz  eng loban t les sphéro ïdes de tou rm aline  que nous 
décrirons b ien tô t; dans ce d e rn ie r cas il faut adm ettre  une 
consolidation sim ultanée des deux élém ents.

La tourm aline est rem arquab lem en t développée dans 
ce t échan tillon ; m ais la com pacité de la roche ne p e rm e t­
tan t que très-difficilem ent de d iscerner à l’œ il nu  ou à la 
loupe les ca rac tères  de ce m in é ra l, c ’est su r to u t à l’an a­
lyse m icroscopique qu ’il fau t recou rir pou r en é tu d ie r la 
s tru c tu re . T outefois avan t d ’in sis te r su r ces caractères, tels 
qu’ils nous apparaissen t dans l’é tude  des lam es m in ces , 
rem arquons qu ’ils réponden t avec une constance é to n n an te  
aux tra its  fondam en taux , qui d istin g u en t les g rands eris-
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taux de ce tte  espèce m in é ra le , e t que les recherches des 
m inéralog istes ava ien t déjà fait conna ître .

O utre  les prism es no irs fo rtem en t ag régés ou disposés 
en  sph éro ïd es , que l’on p eu t observer à l’œ il n u ,  il en 
ex iste  d ’au tres  de d im ensions in fin itésim ales qu e  le mi­
croscope seul peu t découvrir. Ces d e rn ie rs  ne dépassent 
g u ère  0 mm,l de longueur m oyenne. Ils so n t g roupés en 
ce rta in es  plages, enchevê trés dans tous les sens. Il se ra it 
difficile de les d é te rm in e r avec c e r titu d e , s’ils n ’é ta ien t 
re liés par tou tes les tran s itio n s  avec des individus plus 
g ran d s n e ttem en t caractérisés, do n t nous allons faire  con­
n a ître  d ’abord le facies m icroscopique.

Les plus g rands c ristaux  de l’échantillon  de Bousalle 
m esu ren t, avons-nous d i t ,  près d ’un à deux m illim ètres 
pou r la longueu r de l’axe p rincipal. Ce so n t ces pe tits  
p rism es visibles à l’œil nu  d o n t nous allons d éc rire  la 
s tru c tu re  in tim e. D ans les lam es polies ils apparaissen t 
o rd in a irem en t sous la fo rm e de sections hexagonales régu­
lières (pour tou te ce tte  descrip tion  voir la figure 1). Dans 
ce cas ils so n t donc ta illés p lus ou m oins p erp en d icu la i­
rem e n t à l ’axe crista llog raph ique principal. N ous avons 
observé, m ais beaucoup p lus ra rem e n t, des sections tr ia n ­
gu la ires ta illées su ivan t la m êm e d irec tion . Les sections 
parallèles à ce t axe se p ré se n ten t com m e des parallélo­
g ram m es allongés d o n t les ex trém ité s  so n t en général trop 
mal développées pour p e rm e ttre  la déterm ina tion  d es laces . 
Les sections taillées su iv an t ces deux d irec tions offrent 
un aspec t si d ifféren t qu’on se ra it te n té  au p rem ier abord 
de les considérer com m e p ro v en an t de deux  espèces d is­
tinc tes. T and is que les form es hexagonales se m o n tren t 
tou jours colorées par des te in tes  b leuâtres e t verdâ tres 
foncées, les lam elles allongées son t incolores ou faible­
m e n t te in tées en rose.
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On savait depuis longtem ps que les tourm alines m a­

croscopiques m o n tren t souven t dans leu r cassure des 
indices de leu r accroissem ent par couches ou enveloppes 
successives de couleurs variées. Ce fait se rep ro d u it dans 
nos p laques taillées. Ces couches concen triques son t re n ­
dues sensibles p a r des te in tes  qu i les d iversifient e t les 
sép aren t ne ttem en t les unes des au tre s . C’est ainsi que des 
sections hexagonales m esu ran t en m oyenne de 0 mm,5  à 
0 h"",7 de d iam ètre  se m o n tren t com posées d’une série  de 
zones qui s’em boîten t (fig. 1). Le cen tre  en  es t o rd in a ire ­
m en t bleu ou vert so m b re , il apparaît quelquefois com m e 
un noyau opaque. O rd inairem en t les angles de 120° des 
zones hexagonales du cen tre  so n t vifs. Si l’opacité  du cris­
tal ne -permet point, dans quelques cas, de ju g e r  de ce tte  
s tru c tu re  par couches cy lindriques, elle ap p ara ît toutefois 
dans des sections m oins fo rtem en t colorées où l’on d is­
tingue a isém ent les zones concen triques. C ependan t ce tte  
s tru c tu re  zonaire apparaît tou jours au to u r du  cen tre  géné­
ra lem en t opaque; car tou tes les sections hexagonales m on­
tren t une couche incolore ho rdan t le noyau e t en tou rée  
à son tour d ’une zone plus som bre qui lim ite  le crista l. 
C ette  série  de lignes concen triques est donc enveloppée 
com m e dans un  étu i par une dern iè re  zone tir a n t su r  le 
bleu ou le vert en général plus épaisse que les p récéden tes 
e t  ren d a n t presque tou jours d ’une m an ière  très-con fuse  la 
fo rm e régu lière  que nous avons observée pou r les zones 
du  cen tre .

L ’é tude des sections parallèles à l’axe principal con­
firm e les déta ils su r la s tru c tu re  que nous d o n n en t les 
sections que l’on v ient de décrire . Les lam elles allon­
gées taillées para llè lem en t à cet axe se m o n tre n t for­
m ées de zones concen triques parallèles aux con tours
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parallélogram m iques. Com m e les e x tré m ité s  o n t sou­
vent d isparu  par le polissage, ces lam elles se m o n tren t 
com posées de bandes, do n t la d isposition  sym étrique  nous 
ind ique q u ’elles so n t nécessa irem en t en rap p o rt avec les 
zones concen triques des sections su ivan t la base. E n effet 
nous rem arquons que le ce n tre  de la section  parallélo- 
gram m ique est occupé par une large bande violacée tra ­
versée p ar des lignes lo n g itu d in a les , qui rép o n d e n t aux 
d ifféren tes couches du noyau cen tra l ; les deux côtés de 
ce tte  bande so n t g én é ra lem en t bordés par u n  m ince fila­
m en t incolore. C’est la zone incolore q u e  no u s avons vue 
e n to u re r  le noyau cen tra l des sections su ivan t la base. 
Enfin  ces lam elles so n t encadrées par une ligne plus fon­
cée ; elle rep rése n te  celle «qui lim ite les sections hexago­
nales. Com m e nous l’avons fait rem arq u e r p lus hau t, la 
te in te  faihle qui ca rac térise  ces sections allongées e t qui 
co n tra s te  avec le  v e rt e t le  b leu  foncé des form es h exago ­
nales es t un  fait de d ichroscopism e in te n s e ,  tel que la 
tourm aline le possède à un  très-hau t degré .

L es sections su ivan t la base p e rm e tte n t de voir que 
dans bien des cas les c ris tau x  de to u rm a lin e  so n t com ­
posés de p lusieurs p rism es accolés en m asses bacillaires. 
Ces sec tio n s, au lieu de p rése n te r d es  form es hexagonales 
ou tr ia n g u la ire s , son t irrég u liè rem en t polygonales avec 
angles re n tra n ts  e t décèlen t des ind iv idus m u ltip les for­
m an t faisceau, g roupés para llè lem en t à l’axe com m un. Ces 
g roupem en ts  que nous avons signalés pour la tou rm aline  
d eQ u e n ast (1) so n t,c o m m e  on s a it ,  fréquem m en t observés 
su r  les c ris tau x  m acroscopiques de ce tte  espèce.

D ans nos p laques ta illées , la tourm aline  descend souvent

(1) Op. cit., pp. 55-56.
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à des proportions in fin itésim ales; dans ce cas on ne peu t 
p lus observer les particu larités de s tru c tu re  don t il v ien t 
d ’ê tre  question . Ces petits  prism es visibles seu lem en t au 
m icroscope son t sensib lem ent inco lo res; ils réag issen t to u ­
tefois dans l’ép reuve avec un nicol e t m o n tre n t des traces 
de d ichroscopism e. On les voit g roupés en nom bre consi­
dérab le dans les in te rstices en tre  les g rands c ris ta u x ; ils 
so n t très-rép an d u s dans les plages quartzeuses. Q uelques 
parties de la roche so n t te llem en t crib lées de ces m icro li­
th e s , s’e n lre -c ro isan t dans tous les se n s , q u ’il e s t im pos­
sible de découvrir en tre  elles des traces d ’une m asse 
fondam entale. L orsqu’ils so n t ta illés p lus ou m oins per­
pend icu la irem en t à l'ax e , ces petits  prism es rev ê ten t une 
te in te  b leuâtre  faible.

La p artie  du fragm ent où l’exam en m acroscopique dé­
couvre des g roupem en ts sp h é ro ïd a u x , fo u rn it des lam es 
m inces où l’on voit d’une m anière rem arquab le  les fines 
aiguilles de tou rm aline se g rouper au to u r d ’un c e n tre , 
com m e c’est l’o rd ina ire  pour ce m inéral dans ce rta in es  
roches g ran ilo ïdes ( i) . La figure 2  es t consacrée à rep ro ­
d u ire  les m agnifiques g roupem en ts de pe tits  prism es qui 
fon t de ce tte  roche une des plus belles que nous ayons 
jam ais rencon trées. Ces a ig u ille s , que l ’exam en à la loupe 
ne parv ien t pas à d é te rm in e r avec c e r titu d e , p a r le n t d ’un 
cen tre  opaque ou vert foncé de to u rm a lin e ; à p a rtir  de ce

(1) Nous devons à l’obligeance de M. le professeur Bonney, de Cam­
b ridge , un  fragm ent de luxulianite que nous avons taillé on lam e mince. 
C elte roche présente, comme celle de Bousalle, de beaux groupem enls de 
tourm aline en rosette. Sauf quelques grains de feldspath que l'échantillon 
de Bousalle ne possède po in t, la luxulianite offre identiquem ent tous les 
caractères de  la  roche que nous décrivons. Pisani a  fa it connaître la com ­
position de la luxulianite dans les C om ptes rendus, 1864, t. LIX, p. 913.
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poin t elles d ivergen t e t s’é ta len t. E n  é tu d ia n t la disposition 
que p ren n e n t ces prism es aux  d iffé ren ts p lans de la lame 
m in ce , on s’aperço it qu ’ils so n t o rien tés de m anière à 
fo rm er des sphéro ïdes plus ou m oins p a rfa its , don t le plus 
g rand  d iam ètre  ne dépasse guère  1 ou 2  m illim ètres.

Ces fines a ig u ille s , vues par transparence , son t inco­
lo res , légèrem ent b ru n â tre s  ou verdâ tres e t s’é larg issen t 
à p a rtir  de la base. Q uelquefois elles o n t é té  fissurées trans­
versalem ent e t ressoudées par le q u artz  dans lequel elles 
g isen t.

N ous avons fait observer to u t à l’heu re  en décrivan t les 
g ran d s cristaux  de tou rm aline  que leu rs con tou rs ex té­
rieu rs  so n t souven t loin de p résen te r la n e tte té  que 
nous offrent les zones in té rieu res . On doit voir dans ce 
fait, nous paraît-il, un cas d ’a lté ra tion . E n  effet, c’es t su r­
tou t su r les faces de la tou rm aline  q u ’elle do it se faire 
se n tir ;  car ce m inéral é ta n t peu c livab le , l’altéra tion  
se fait plus d ifficilem ent jo u r  au se in  des cristaux . 
On rem arq u e  aussi dans nos p rép a ra tio n s que les con­
tou rs des sections son t sou v en t en to u rées  de paillettes 
ja u n â tre s  ou verdâ tres, te in tées en b run  par de l’hydroxyde 
de 1er. N ous devons considérer ces paille ttes ou lam elles 
fo rtem en t agrégées, com m e une substance m icacée ou 
ch lo rileuse ; m ais l’ex igu ïté  de leurs p roportions e t leu r 
en ch ev ê trem en t ne p e rm e tte n t po in t un e  dé term ination  
u lté rieu re . N ous les in te rp ré to n s  com m e produ its  de décom ­
position de la to u rm a lin e , ca r on les voit non-seu lem ent 
en to u re r  e t s’u n ir in tim em en t à ce m in é ra l, m ais on aperço it 
en o u tre  des plages où elles sem blen t dom iner à l’exclusion 
de to u te a u tre  esp èc e ;a u  m ilieu d ’elles su rn ag e n t des débris 
de petits  p rism es, d o n t la décom position es t en général 
assez avaucée. N otons encore que les cristaux  cylindroides



( 12 )
enchâssés e t plus ou m oins isolés dans de g ran d es plages 
quartzeuses n e  p résen ten t point ce m ode de décom position. 
On d ira it que le m inéral encaissan t a mis à l’abri les 
m icrolithes qu ’il em prisonne, qu ’il a em pêché les eaux 
chargées de d issolvants de p én é trer ju sq u ’à eux . Il im porte 
de faire rem arq u e r que les sections de tourm aline e t les 
plages m icacées son t hab ituellem en t te in tées par de l’h y - 
d roxyde de fer don t de longues tra înées sillonnen t aussi 
les lignes de fractu res rem plies après coup par des fila­
m en ts quartzeux .

A l’appui de ce tte  in te rp ré ta tio n , nous pouvons c ite r 
des faits que l’exam en en g rand  ava it depu is longtem ps 
appris  à connaître . On sait que les agen ts atm osphériques 
n ’o n t su r  les cristaux  in tèg res de tou rm aline qu ’une bien 
faible influence; mais lo rsque les eaux chargées d ’acide car­
bonique tien n en t en solution un moyen d ’a tta q u e , com m e 
se ra it ,  par exem ple , un silicate de potasse ou de lith in e , 
e t qu’elles o n t en tam é la su rface  des cristaux  , l’oxygène 
s’em pare d’une partie de la ten eu r en fer, qui se tran s­
form e en hydrate . L’écla t du cristal se te rn i t ,  de nom ­
b reuses fissures m icroscopiques trav ersen t le m in é ra l; 
enfin  il se revê t d ’un en d u it b ru n â tre  d ’hy d ra te  ferrique 
p lus ou  m oins a rg ileux . Au m om ent où  s’opère la décom ­
position que nous venons de signa le r, il se form e une série 
de p rodu its  de décom position , m ica , ch lo rite , etc. (I).

( t)  Quoique l’on puisse observer les modifications de la tourm aline 
su r presque tou tes les variétés de cette espèce m inérale, il im porte de re­
m arquer qu’elles se présentent le plus ordinairem ent dans le cas des tourm a­
lines ferro-m agnésiennes. Or les réactions pyrognosliques e t les propriétés 
physiques de la tourm aline de Bousalle nous indiquent qu’il faut la ranger 
dans ce tte  variété. M. Senft (K ry st Felsgem engtheile, p. 506) a étud ié  des 
tourm alines ferro-m agnésiennes en voie de décom position, il a rem arqué
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O n le vo it, ces tra its  ca rac téristiques ile la décom posi­

tion de la tou rm aline  son t bien ceux que découvre l’ana­
lyse m icroscopique du fragm ent de Bousalle.

Nous devons cnlin  a t tire r  l’a tten tio n  su r  une disposition 
affectée par certa ines plages où la tourm aline s’est accu­
m ulée. C ette  disposition para ît ind iquer que ce m inéral 
es t lu i-m êm e, dans quelques c a s ,  d’o rig ine  secondaire .

En exam inan t à l’œil nu des plaques polies de la roche 
que nous décriv o n s, on aperço it des plages où abonde la 
to u rm a lin e ; elles so n t lim itées par des con tou rs plus ou 
m oins polyédriques, qui sem b len t faire ad m ettre  une pseu- 
dom orphose de ce m inéral. C elle p articu la rité  que l’exam en 
m icroscopique ne p e rm e t pas d ’em brasser à cause des 
g randes d im ensions (3 ou 4  m illim ètres) de ces p lages, 
s ’aperço it a isém en t à  la sim ple inspection  des p répara tions, 
g râce à la régu la rité  de la surface observée. Ces plages à 
con tours assez n e is  so n t com posées d ’un ag régat de petits 
prism es de tourm aline  en trem êlés  de paille ttes m icacées e t 
de g ranu les q u a rtz eu x , e t les lignes te rm in atrices  plus ou 
m oins régu lières nous re trac en t les co n to u rs  p rim itifs 
d 'un  m inéral don t elles au ra ien t pris la place. De g randes 
sections quartzeuses son t in te rposées e n tre  ces agglom é­
rations de to u rm a lin e , e t la s tru c tu re  de ce t ensem ble 
rappelle parfa item en t celle des roches g ran ito ïdes à gros 
g rains e t à cristallisation  confuse.

les fails que nous venons de signa le r; un examen a tten tif  à la loupe lui a 
fait découvrir les cristaux tapissés de m ica et de clilorite e t d ’une couche 
b runâtre  d’hydroxyde de  fer. Dans l’E rzgeb irge,à  G ottesberg p rès d ’A lorf 
en Saxe, on observe des faits sem blables. Blum indique aussi que la to u r 
maline du m ont Hradisko près de Roczena en Moravie est entourée de 
lépidolilbe qui s’est aussi développée à l’in térieur des cristaux. On cite de 
nom breux exemples de transform ation de la tourm aline en chlorite et en 
steatite G. Rose (Reise nach dem  U ra l, 1 vol., p. 236).

i
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A en ju g e r par les associations lilhologiques des roches 
tourm alin ifères, e t à considérer les faits de pseudom or- 
phose observés par les m inéra log is tes, il p ara it peu d o u ­
teux que la tourm aline ne se soit su b stitu ée  au fe ld sp a th , 
com m e nous venons de l’in sinuer. B lum  (P seudom ., vol. 2 , 
p. 136, e t vol. 3 , p. 134) rap p e lan t des faits analogues^ 
décrit un ch lorilo-schiste des env irons de K asro ib ro d ,d an s 
lequel se trouven t de g rands cristaux  de tou rm aline . A 
leurs ex trém ités on voit des écailles ch lo riteuses em pilées, 
im itan t par leu r agglom ération  des form es prism atiques. 
Ils paraissen t le p ro longem ent des cristaux  de tou rm aline 
don t ils son t des pseudom orphoses. D’après Blum  (Pseu­
dom ., p. 134 , e t S illem , Jahrb. fu r  M in ., e tc ., 1851 , 
p. 591 , les petits  cristaux de feldspath d ’un porphyre 
quarlz ifère  de W h erry  M ine, en C ornouailles, son t pres­
que en tiè rem en t transform és en un agrégat d ’aiguilles ou 
de grains de tou rm aline  en trem êlé  de q u a r tz , e t la pseu- 
dom orphose m ontre  parfa item en t les con tours p rim itifs 
de feldspath. Les m êm es faits fu ren t observés par De la 
Bêche à T revelgau p rès de S ‘-Ives en C ornouailles e t à 
M eladore (1). N ous devons a jou ter que nous n ’avons point 
rencon tré  de sections feldspath iques dans nos p laques 
m inces; toutefois quelques petites plages très-décom po­
sées sont bien prob iab lem ent du kaolin.

Nous avons à nous dem ander m a in te n an t quel peu t ê tre  
le lieu d ’orig ine du fragm ent de Bousalle. Nous ne nous 
trom perons pas en affirm ant que ce tte  roche doit ê tre  con­
sidérée très-p robab lem en t com m e o rig ina ire  d 'un  filon en 
rap p o rt avec le te rra in  g ran itique. On sait com bien est 
fréquen te  l’association du g ran ite  e t de roches sem blables

(1) F. Z irkel, Lehrb. der Pe f t , vol. It.
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à celle que nous venons de d éc rire . La tourm aline  ex iste  
com m e élém ent essentiel dans la g ran ite  à tourm aline  (1). 
La luxu lian ite , d o n t la s tru c tu re  g lobuleuse rappelle  si p a r­
fa item en t la roche de B ousa lle , e s t une dépendance des 
g ran ites  des env irons de Lostw ithiel, dans les Cornouailles. 
Dans un récen t travail M. R osenbusch (2) indique que ce 
so n t su rto u t les g ran ites form és de q u a r tz , d ’o r th o se , de 
plagioclase e t de mica potassique (M uscov itg ran it) qui 
ren fe rm en t des tou rm alines e t qui passen t à des g ran ites  
tou rm alin ifères .

C ette  roche constitue  souven t les filons trav e rsan t le 
te rrain  gran itique. C’est ce que l’on peu t très-bien observer 
dans la vallée du N eckar p rès de H eidelberg  (3), où l’on 
voit le g ran ite  à gros g rains trav e rsé  par des filons de 
g ra n ité  à g ra in s  plus se rrés  e t  tou rm alin ifère . On observe 
les m êm es faits à T isch ree th , e t N ordenskiôld v ien t de les 
signaler au Spitzberg. Mais aucun de ces g isem ents n ’est 
com parab le à ce po in t de vue aux g ran ites  de l’île d ’Elbe. 
Dans la descrip tion  m agistrale  qu ’en a donnée M. Vom 
B ath  (4 ), on voit que les m illiers de filons de g ran ité  tra ­
versan t le te rra in  g ran itiq u e  so n t tous caractérisés par la 
présence de la to u rm a lin e , tand is que la m asse sillonnée 
par ces filons ne ren ferm e pas un  seul cristal de ce tte  
espèce. B ien souven t ces filons de g ra n ite s , com posés 
p resque exc lusivem ent de q u artz  e t de to u rm a lin e , son t 
parfa item en t iden tiques au fragm ent que nous avons 
analysé.

(1) F. Zirkel, Op. cit., vol. I ,  p. 176.
(2) Rosenbusch,Z usam nien îe /su iit/ u n d  S tru k tu r  g ran itischer Gesteins 

Z . d. d. g. G., XXVIII, v o l , 1876, p . 571.
(5) Leonhard , G rundzug  der Geni, und  Geog., pp. 464-465.
(4) Vom R a th , Die Inse l E lba Z . d. d. g. G. 1870.
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Nous avons donc bien des raisons de penser que ce 

fragm en t ap p a rtien t au te rra in  g ran itique. La dim ension 
considérable de ce ca illou , ses con tou rs an g u leu x , son 
association avec des fragm ents p rovenan t la p lu p art du 
te rra in  silu rien  du C ondroz, nous condu isen t à ad m ettre  
que son lieu d ’orig ine n ’es t pas fort éloigné du conglom érat 
de B ousalle ; c ’est pourquoi nous regardons com m e probable 
que des roches g ran itiques affleuraient dans le bassin de 
la m er dévonienne à l’époque où se fo rm èren t les p rem iers 
conglom érats dévoniens in fé rieu rs  le long du rivage silu ­
rien  du Condroz.

E X PL IC A T IO N  D ES FIG U R E S.

t .  R ochetourm atinifère de Bousalle. — Sections de tourm aline suivant la 
base et suivant l’axe principal m ontrant les diverses particularités 
signalées dans no tre  description. . 5'0.

2. Roche lourmalinifère de Bousalle. — Section m ontrant la disposition 
fibro-radiée des aiguilles de tourm aline. . .



SL R ifla rd  ch i Chromo G Sivereans


